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rent tous a4 leur ordinaire promettans de les garder.
Ce font des pecheurs inueterez, qui apres leurs bons
propos ne laiffent pas de reprendre la route de leur
vie paffee. Le Pere a cette occafion [121] leur ayant
parlé du Ciel, & des grandes recompenfes que Dieu
referue a fes fideles feruiteurs, vn vieillard nommé
Tendoutsahoronc luy dit qu’ils auoient quelque regret
de ce que nous auions baptisé ce prifonnier Hiro-
quois; d'autant qu'il eftoit pour les chaffer du Para-
dis quand ils iroient pour y entrer: & le pere luy
aiant repliqué que le Paradis eftoit vn lieu de paix.
Comment dit-il, nous penfons nous autres que les
morts fe faffent la guerre auffi bien que les viuants.
Ces pauures peuples ont toutes les peines du monde
a prendre les idées du Ciel. Vous en trouuez qui
renoncent au (iel quand vous leur dites qu’il n'y a
point de champs & de bleds, qu'on n'y va point en
traitte, ou a la pefche, qu’'on ne s’y marie point. Vn
autre nous dit vn iour qu'il trouuoit mauuais qu'on
ne trauaillaft point dans le Ciel, que cela n’eftoit pas
bien d’eftre oifif; & que pour ce fujet il n’auoit pas
enuie d’y aller. Nous entendons vne infinité de
contes femblables qui nous donent fujet cent fois le
iour de remercier cette infinie mifericorde, de nous
auoir preuenu {i auantageufement de fes graces, &
efclairé nos efprits de fes veritez eternelles, cette fa-
ueur [122] n’eft pas fenfible au milieu de la France
comme parmy ces barbares, en France ces cognoif-
fances nous femblent eftre connaturelles, nous les
fuggons auec le laict, le fainct nom de Dieu eft vn de
nos premiers begaiements, & ces groffieres impreflions
du bas aage, vont fe perfectionnans prefque infenfi-
blement 4 mefure que nous croiffons par 1’inftru-



